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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un mK

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé«■'
quat à chaque époque.

ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

Un an.., 6 fr. »
Six mois S fr. »
Trois mois.. » 4 fr.SO

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
PAEIS — >15, Rue d'Orsel, 15 — PARIS

Adresser tout ce qui concerne
La Rédaction

à SILVA1RE
L'Administration

à Pierre MARTIN

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an 8 fr. a
Six mois 4k fr. »
Trois mois. 23 fr. »

TERRASSIERS ET JOURNALISTES
Deux corporations bien distinctes par

leur caractère, bien différentes par leur
culture et tout à fait inégales dans ce
qui est de leur importance, politique.
Elles ont pourtant toutes deux, à des
degrés différents, leur utilité sociale :
l'homme de la plume, en remuant des
'idées, et celui de la pelle, en remuant
de la terre. Celui-ci rend à l'humanité
des services plus immédiats ; celui-là
est d'une nécessité relative. Tous deux
sont des facteurs de productions néces¬
saires ou nuisibles : l'un, par l'organe
de la parole écrite, enseigne la vérité
ou propage le mensonge : l'antre, par
ses travaux de génie, facilite la civili¬
sation ou la retarde. Quand le premier
préconise la rébellion aux tyrannies du
pouvoir, il sert une cause noble ; le se¬
cond, quand il travaille à créer les
voies de transport, à percer les tunnels
et à jeter ces rubans de fer 'Civilisateurs
à travers les peuples. Sans se préoccu¬
per des nationalistes, il œuvre pour la
civilisation. Mais si le plumitif prêche
■L'erreur, et que le terrassier travaille
JX faire des Bastilles, tous deux sont des
Agents rétrogrades, des fomenteurs de
haine, des artisans d'asservissement.
Maintenant, si nous voulons nous

rendre compte de la considération qui
entoure ces deux hommes : terrassier
et publiciste, nous constatons que l'un
est considéré comme une valeur qu'on
apprécie et qu'on redoute, tandis que
l'autre ne compte presque pas et reste
la plupart du temps dans une obscurité
à l'égale d'une quantité négligeable.
Les réflexions qui précèdent nous

étaient suggérées par l'injustice criante
qui s'est produite ces temps derniers et
qui n'a pas encore cessé à l'égard de
malheureux prisonniers appartenant à
la terrasse.
On a été sournoisement féroce en

haut lieu, en maintenant au régime sau¬
vage de droit commun des. hommes
condamnés pour actes de grèves. On a
fait la sourde oreille aux demandes réi¬
térées que ces pauvres diables ont for¬
mulées et adressées aux autorités qui
avaient à se prononcer sur ces réclama¬
tions. Oh ! ce n'est pas que nous con¬
sidérons le régime subi par les malheu¬
reux prisonniers qu'on est convenu
d'appeler droits communs comme une
flétrissure et une souillure, quand nous
y sommes soumis nous-mêmes : non !
Nous n'avons pas de mépris pour des
victimes d'un ordre social déplorable.
Nous ne méconnaissons pas que, dans
bien des cas,* ces êtres ont eu des pro¬
géniteurs malheureux, un intérieur de
famille aitreux, des promiscuités conta¬
gieuses de vice, une complète absence
^■d'éducation ou bien une éducation
fausse, étayée de pernicieux exemples.
Nous ne nous dissimulons pas que si
nous avions passé dans.le même laby¬
rinthe d'erreurs où sont passés ces
.êtres, nous y aurions, comme eux,
perdu notre conscience et le discerne¬
ment du bien et du mal.
Nous le répétons : le régime subi par

les voleurs, apaches et autres n'est pas
considéré par nous comme un régime
abject, mais plutôt comme un'régime
inhumain, comme une torture barbare
que nous nous refusons de subir et con¬
tre laquelle nous protestons en notre
nom et au nom de nos semblables qui
la subissent.
Ah ! on n'aborde pas ce sujet-là, le

régime des prisonniers en général : on
aurait peur d'être pris pour le défen¬
seur des malfaiteurs (?) et le protecteur
des escarpes.
Nous n'éprouvons pas cette peur-là.

Nous savons que. le système de coerci¬
tion, de punitions, do privations et .de
souffrances imposé aux naufragés de la
vie régulière, est un mauvais système
pour améliorer l'état moral des victimes
d'accidents de conscience provoqués
par l'organisation cahotique de notre
vieille société haineuse. On ne fait pas
des^ hommes bons avec de la méchan¬
ceté : on en fait des aigris, des mé¬
chants, des féroces et des implacables
en face de la société hypocrite qu'ils at¬
taquent. Torturer un être pour l'amé¬
liorer est fou"et même criminel. C'est

même lâche, car après s'être emparé de
l'antagoniste social et de l'avoir mis
dans l'impossibilité de nuire, on lui
inflige comme punition de vivre plus
mal qu'un chien pendant des mois et
des années. On le prive de la quantité
d'aliments nécessaires pour subsister et
ne pas s'étioler ; oui, cela est lâche,
cela est un assassinat lent, raffiné, ca¬
naille, parce qu'il arrache la vie par
lambeaux, détruit les forces, physiques
et met le prisonnier, sa peine finie, sa
dette payée, dans l'impossibilité de tra¬
vailler pour gagner sa croûte, pour es¬
sayer de remonter sur le- navire et vo¬
guer avec ses semblables du libre droit
commun.
Mais revenons à notre thèse sur l'im¬

portance politique de la corporation des
journalistes comparée à celle des ter¬
rassiers si minime.
Croyez-vous qu'il se serait passé chez

nos noircisseurs de papier ce qui vienl
de se produire et qui ?e continue à
l'égard des courageux ttavailleurs su¬
bissant- de lourdes peinjps d'emprison¬
nement ? Aurait-on collé au droit com¬
mun huit journalistes faisant grève et
les aurait-on soumis aux insultes de
la fouille à poil, aux rebuffades des ar-
•gousins tutoyeurs et aux privations des
choses les plus élémentaires aux soins
de leurs personnes ? Jamais de la vie_:
la confrérie de la presse aurait protesté,
crié et même hurlé aux chausses des
ministres pour qu'ils fassent droit aux
légitimes réclamations en faveur des
confrères, et ils auraient eu raison.
Pourquoi n'a-t-on pas agi de même
pour Huppé, -Cour, Dupavs, Jolly, tous
quatre aujourd'hui libérés, après avoir
subi l'affreux régime ? Et Covian, et
l'Hartys, et Brotocq, tous trois encore
à Clairvaux, purgeant 18 mois de pri¬
son, et depuis quelques jours seulement
au régime politique ?
Et, chose monstrueuse et qui décon¬

certe après toutes ces grimaces d'indul¬
gence accordées avec plus d'habileté
politique que de réelle générosité, c'est
l'iniquité du procédé gouvernemental
qui e"st employé pour laisser un des co¬
accusés, celui qui a la plus lourde peine,
trois ans de prison et cinq d'interdic¬
tion de séjour, subir sa condamnation
au régime barbare de droit commun.
Pourquoi Bateau, frappé de la peine la
plus excessive de celles infligées à ces
camarades, voit-il encore sa. peine ag¬
gravée par la fantaisie d'une adminis¬
tration qui se moque des douleurs
qu'elle impose à un humble ouvrier qui
a fait son devoir, mais qui a la mal¬
chance d'appartenir au syndicat des ter¬
rassiers plutôt que d'être de celui des
journalistes. Si, au lieu de travailler
dans Ta boue des égouts-, il avait, grif¬
fonné du noir .sur du blanc, '' y a belle
lurette qu'il serait avec les p- itiques,
respecté de la chiourme et bouffant son
saoûl.
Voilà ce que c'est, mon brave Bateau,

que d'apprendre un sale métier qui te
classe parmi les voleurs, apaches, sou¬
teneurs -et autres réfraclaires. Si tu
a.vais été journaliste, on aurait eu des
égards .pour ta personne ; mais n'étant
qu'un terrassier : crève !

Pierre Martin.
.

De la lumière... toujours
J'ignorais les groupes libertaires. Je les

connais encore très mal et ne peux, au
point de vue statistique, en parler que
superficiellement. Il faudrait des mois et
des mois pour pénétrer profondément les
milieux anarchistes si riches en personna¬
lités tout à fait variées, différentes les
unes des autres.

Cependant, une chose m'étonne pro¬
fondément : l'absence presque totale de
femmes tant dans les groupes que dans
le petit noyau de militants. Je sais qu'il

est des femmes, avides de comprendre,
s'expliquer, savoir, qui fréquentent les
réunions, les meetings, écrivent même
quelques articles dans divers journaux de
combat.
Elles font là preuve d'un certain cou¬

rage, je dirai même d'une audace pres¬
que) insoupçonnée du grand public. Non
seulement elles écoutent, elles pensent,
mais elles s'extériorisent, elles agissent
— leur action dut-elle leur être préjudi¬
ciable au point de vue purement prati¬
que, étant donné les conditions de notre
société actuelle.
Mais, hélas ! ces femmes pour lesquel¬

les j'ai un respect profond, un respect
ému, ces femmes, je les préférerai de
l'autre côté de la barricade — et fran¬
chement —• que dans la mêlée libertaire.
Ce ne sont pas elles qui écoutent, pen¬

sent, agissent, elles sont guidées, do¬
mestiquées, asservies par d'autres qui se
disent nos camarades.
Mariées (légalement ou pas, peu im¬

porte) à un bourgeoisies mêmes femmes
auraient, l'année dernière et cette année,
vendu la petite fleur bleue des Dames de
France. Ces femmes auraient souhaité
« la croix des braves » sur la poitrine de
leurs époux, au lieu dê leur faire bri¬
guer, souvent inutilement, l'auréole du
martyre révolutionnaire.

Je n'écris pas contre elles. Bien au con¬

traire, si elle me comprennent,elles pour¬
ront voir que je voudrais faire pour elles
non œuvre de féministe, œuvre révolu¬
tionnaire, mais œuvre humaine.
Fatalement, la compagne d'un anar¬

chiste devient anarchiste aussi. Anar¬
chiste d'étiquette, entendons-nous. Il
semble que dans les atmosphères de leur
humble et bien souvent triste foyer, nos
camarades essayent de faire pression sur
leurs compagnes jusqu'au point de les
déformer moralement, jusqu'à en faire
ces êtres qu'ils méprisent fatalement, une
fois l'heure d'amour passée, et qu'ils ap¬
pellent en souriant : les copines...
Les femmes doivent se développer li¬

brement, selon les aspirations de leur
être intime. Elles doivent être, penser,
agir, vivre par elles-mêmes et pour elles-
mêmes.

Ce n'est pas au camarade à exercei
une pression quelconque sur sa compa¬
gne. Des différences d'idées les séparent
peut-être... Il faut laisser le temps agir,
l'être s'épanouir... Demain, s'il' sait at¬
tendre, la femme aimée sera la véritable
amie de son camarade. Ils pourront lutter
la main dans la main parce qu'ils n'au¬
ront plus qu'un cœur, plus qu'une âme;
plus qu'une vie qui ira s'intensifiant tous
les jours un peu jusqu'à l'heure fatale
des décrépitudes et des irrémédiables
fins.
Il faut laisser' librement, lentement

aussi les intelligences endormies, les in¬
telligence enténébrées. L'aurore ne vient
pas immédiatement après la nuit. Le ciel
pâlit d'abord. Une à une les étoiles
s'effacent et disparaissent. C'est l'aube
blanche qui pleure- Le soleil brillera
bientôt, car il est de la lumière... tou¬
jours.

Vera Stinofî.
—

«

F. C. A. GROUPE DES AMIS
DU « LIBERTAIRE »

Causerie éducative, salle du restaurant
coopératif, !!), rue de Bretagne mardi 21)
courant, à 8 il. soir.
Sujet traité par le camarade Paul Du-

bray : L'ART MORALISATEUR
Venez nombreux, camarades des deux

sexes, pour apprendre à devenir meilleurs
et plus conscients,
i Le débal est contradictoire.

UN MOUCHARD SUR LA SELLETTE
■Voici une dizaine de jours déjà, que

la Bataille Syndicaliste nous annonçait
la libération de notre camarade Errico
Malatesta. Sa détention à Wormwood
Scrubb n'aura pas été très longue et,
certes, tous ceux qui connaissent son
caractère indomptable et fier, savent que,
malgré son âge avancé et sa santé pré¬
caire qui ont dû lui rendre particulière¬
ment pénible le séjour dans les geôles
anglaises, Malatesta ne regettera pas
une seule minute l'action de salubrité

On se rappelle les faits qui instituè¬
rent cette poursuite. Bellelli, un mou¬
chard à la solde du gouvernement ita¬
lien (ceci est maintenant avéré), était
depuis des années soupçonné par les ca¬
marades italiens de Londres qui ne s'ex¬
pliquaient pas l'origine des moyens d'e¬
xistence d'un homme chargé de famille,
menant un train de vie fort large et dont
la profession de courtier en librairie,»
qu'il prétendait exercer, n'apparaissait,
à tout observateur inênic superficiel, gu§

-

Le mouchard BELLELI

morale qui î'y; à conduit. La générosité
de son acte aura, d'ailleurs, été récom¬
pensée par le bel élan de sympathie
et de solidarité matérielle par lequel
les camarades et amis de tous les pays
ont tenu à manifester leur attachement
au vaillant militant de l'anarchisme ré¬

volutionnaire, et.qui eut au moins pour
effet de le préserver de l'expulsion dont
on le menaçait.
Il est toutefois symptomatique qu'une

telle condamnation et une semblable
menace aient pu être formulées dans un

pays réputé jusqu'ici comme sacré aux
libertés politiques et au droit d'asile.
C'est qu'en Angleterre aussi, la a lutte
des classes » se précise ; et en présence
de la diffusion grandissante de l'esprit
de révolte au sein des masses laborieu¬
ses, les gouvernants libéraux n'hésitent
pas à faire incarcérer et condamner les
militants syndicalistes coupables de pro¬
pagande, comme Tom Mann, Bowman,
Cridwsley. Mais les poursuites contre
Malatesta ont été exercées surtout sous

la pression du gouvernement italien as¬
sisté des mouchards, officiels ou dissi-

f mulés, qu'il entretient à l'étranger.

comme une couverture. Seulement, Îe3
preuves positives manquaient et Bellelli,,
homme fort intelligent et instruit, mais
paresseux et adonné à la boisson, ne sq
souciait guère de la froideur que lui té¬
moignaient certains camarades et conti¬
nuait-il à imposer son insinuante per¬
sonne à un milieu dont la fréquentation
lui valait d'émarger à son aise au budget
des fonds secrets.

Bien que délégué par aucun groupe
et tenu en quarantaine par les camarades
venus de Londres, il voulut assister aux
séances du Congrès anarchiste d'Ams¬
terdam et tenait à envoyer sa petite CJboIe
avec son adhésion aux camarades du
Bureau international anarchiste. Pour,
Malatesta. dont il connaissait pourtant
les vrais sentiments à son égard, il. af¬
fectait une grande amitié et .entre temps,
lors du drame de Hounsditch, machinait
avec la police le moyen de faire inculper
notre camarade comme complice dans
cette affaire. Cela, ne réussit point
Bellelli continua ses prévenances jus¬

qu'au début de la guerre italo-turque.
A cette époque, notre camarade ayant
décidé de rompre définitiyejpguf âVfip



tinmmp. Bellelli s'en alla, racontant a

qui voulait l'entendre que Malatesta
était vendu à la'Turquie pour combattre
l'expédition italienne à Tripoli Ce fut
alors que Malatesta'"crut bon de s'empa-
yer de cette accusation ridicule pour
sommer publiquement le louche person¬
nage à rendre compte de l'origine de
ses ressources, s'il ne voulait pas être
considéré comme un mouchard à la solde
du gouvernement italien.
Bellelli n'attendait-il que cela ? Ses

racontars stupides avaient été colportés
à dessein, afin de provoquer une accusa¬
tion publique qui, dans l'esprit de ceux
qui le. payaient, servirait à faire empri¬
sonner et chasser de son dernier'refuge
l'agitateur révolutionnaire, ie contem¬
pteur décidé de la criminelle, entreprise
africaine ?
On serait tenté de le croire, en par¬

courant certaines parties fort suggestives
du compte-rendu du procès que, vient de
publier, dans un numéro spécial fort
documenté intitulé La Gogna (le Pilori),
un groupe de camarades" italiens.
De. ce compte-rendu des débats il res¬

sort deux choses. Premièrement, que
Ennio Bellelli, soi-disant anarchiste,
est bel et bien un mouchard. Ensuite,
que la condamnation de Malatesta, ainsi
que son expulsion (surtout celle-ci ! ),
devaient être prononcées coûte que
poûte !
L'ignoble sire a eu beau crâner et ca¬

lomnier, le président a eu beau faire
preuve de la plus révoltante partialité ;
le triste rôle du mouchard n'en a pas
moins été démontré et la bonne foi de
Malatesta établie. Bellelli a été démenti

fyar ses popes témoins. Ayant fait citer
deux libraires fort connus et avec les¬
quels il accusait avoir fait des chiffres
d'affaires assez élevés, ceux-ci les évaluè¬
rent, l'un à 18 francs, l'autre à une
cinquantaine de francs, et cela pendant
tout le temps qu'ils connurent Bellelli,
soit une dizaine d'années ! Harcelé par
le défenseur de Malatesta, Bellelli énon¬
ce les noms d'hypothétiques libraires ou
acheteurs et, sur demandes des pièces
justificatives, il déclaré qu'il les a re¬
prises à son avocat. Celui-ci répond,
parmi l'hilarité générale,- qu'il ne les a

jamais vues ! Aux questions s'il possède
un compte en banque, un livret à la
poste, une plaque indicatrice, un dépôt
de livres, etc. les réponses sont toutes
négatives...
Mais la Cour, qui devait condamner,

ne se tenait pas pour battue. Sommé de
faire connaître ses moyens d'existence,
Bellelli n'avait su fournir d'indication
sérieuse. D'autre part, la lecture seule de
la circulaire incriminée devait exclure
toute culpabilité de diffamation, puis¬
qu'elle ne constituait, en somme, qu'une
invitation, à indiquer la .source de ses
revenus. Il fallait donc peser sur le jury
par un moyen qui n'avait aucun rapport
avec l'affaire ; et la police était là pour
le fournir, en la personne de l'inspec¬
teur Powell, lequel, à la stupeur géné¬
rale et lorsque l'on s'attendait déjà à
l'acquittement, vint à la barre dépeindre
Malatesta comme un dangereux malfai¬
teur, ayant provoqué des troubles et des
crimes partout où il s'était rendu et
ayant été soupçonné moralement d'avoir
trempé dans le drame de Hounsditch.
Cependant qu'il accordait complaisam-
ment la parole à ce singulier témoin, le
magistrat intègre refusait la parole à
notre camarade, et la condamnation dé¬
sirée était enlevée et, ensuite, confirmée
en appel.

Les protestations véhémentes, les ma¬
nifestations monstres ont fait justice de
tout cela. Malatesta maintenant est libre
et ne sera point expulsé.
Quant au dégoûtant individu qui a

failli le perdre, après avoir exercé pen¬
dant des années 1a, plus infâme des be¬
sognes parmi nos camarades, il a estimé
prudent — craignant sans doute un châ¬
timent exemplaire — de filer ailleurs,
poursuivi du mépris de tous.
Avis à ceux qui pourraient le rencon¬

trer sur leur chemin !
Fram.

PROPOS D'UN PAYSAN

La bataille féministe
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COMMUNICATION ADMINISTRATIVE

Nous avons adressé à nos dépositaires
le bordereau des journaux que nous leur
avons expédiés, ce qui était les inviter à
nous régler leur compte. Peu ont répondu,
et pourtant nous avons besoin d'argent
pour faire face aux dépenses que nécessite
le journal. Allons, qu'on y motte do la
bonne volonté, et le LIBERTAIRE vivra.

Il y aurait bien quelques coquilles à
corriger dans la lettre que m'adressa
Dubrac et qui a été insérée d'ans le
Libertaire du 27 juillet dernier sous lelitre ; Le féminisme économique et so¬cial.
Mais le lecteur aura rectifié de lui-même presque partout, et je me' borne¬

rai à rétablir une phrase par trop es¬tropiée par ces sacrés, typos. Dubrac
avait écrit au premier alinéa de sa ba-
billarde :

« Dans votre dernier article, père Bar¬
bassou, vous dites que le féminisme
que je propose n'est qu'une solution
Transitoire. « L'omission d'une'ligne de¬puis propose jusqu'à transitoire rendait
assez inintelligible cette entrée en ma¬
tière.
Et maintenant que voilà, réparé ce lé¬

ger désordre dans la prose du copain, je
vais hasarder quelques observations.

Je sais très bien que dans la com¬
munauté d'acquêts, le mari est le maî¬
tre et le maître absolu des biens com¬
muns qu'il peut gérer, hypothéquer.ou
aliéner à sa guise.
Et je sais aussi que, légalement, le

mari est le maître des gages et salaires
de sa femme et qu'il peut au bout du
compte empêcher cette dernière de. les
toucher directement.
Il n'en reste pas moins vrai que la

loi bourgeoise elle-même, après le droit
coutumier, a, dans le ménage, entre le
mari et la femme, reconnu le principe
communiste de l'équivalence des fonc¬
tions.
Voyons maintenant s'il est vrai, ainsi

que l'affirme mon contradicteur, que la
femme restant au foyer doit être néces¬
sairement la servante du mari, et cela
tanit qu'elle ne travaillera pas au dehors,
laissant à dès professionnelles spécialis¬
tes le soin des travaux ménagers.
J'ai dit moi-même, dans l'article ; Fé¬

minisme oulrancicr,. que l'industriali¬
sation des travaux" de ménage, aujour¬
d'hui imposés à la paysanne et à l'ou¬
vrière, contribuerait puissamment à li¬
bérer la femme, mais il faut tenir
compte des -contingences et, aujour¬
d'hui, les professionnelles spécialistes
dont parle Dubrac, sont des malheureu¬
ses servantes, des femmes de ménage
qui font le ménage des autres en négli¬
geant surtout le leur.
Une autre assertion de mon jeune

ami mérite d'être relevée ; c'est quand
il dit ; « La femme travaillant à l'ate¬
lier. au bureau, à l'usine, l'homme aura
moitié moins à travailler. »

Pardine oui, mais Dubrac s'est em¬
barqué sur une hypothèse : l'égalité des
salaires ; la réalité est tout autre.
Les employeurs n'embauchent la fem¬

me et l'enfant que parce qu'ils leur oc¬
troient des salaires de ùtèux tiers infé¬
rieurs. Les loisirs créés à l'ouvrier par
cette situation s'appellent : chômage,
gêne, privations, misère.
Quand un bulletin de vote... Ici, je

suis interrompu par Dubrac qui, ren¬
tré inopinément dans ma turne, a lu ce
qui précède et ajoute, après une bonne
poignée de mains.
— Eh bien ! Barbassou, vous alliez

écrire que le bulletin de vote donnerait
niutôt la résignation aux femmes qui,
comptant sur l'efficacité de ce bulletin,
cesseraient d'agir directement pour sor¬
tir de leur infériorité vis-à-vis du sexe
masculin et s'endormiraient au lieu de
lutter.
Et comme je hochais la tête en si¬

gne d'assentiment, lè camarade ajoute :
— Vous "avez raison. Cette confiance

'des femmes dans le bulletin de vote se¬
rait rudement nuisible à la cause fémi¬
niste si ses champions s'endormaient
là-dessus avant d'avoir conquis l'égalité
des droits avec le sexe masculin ; mais
avant qu'elles aient eu le temps de s'en¬
dormir sur cet oreiller du bulletin de
vote, le simple fait d'avoir obtenu le
droit de suffrage, ce seul fait leur aura
donné instantanément l'égalité avec le
sexe masculin.
Vous allez me dire que cette égalité

ne .sera que théorique. D'accord. Mais
celte égalité seulement théorique aura
une importance énorme si l'on songe
aux conditions spéciales des rapports
actuels des deux sexes, rapports de
maître à servante, rapport-d'assujettis¬
sement, de servitude personnelle et cor¬
porelle, puisque la femme doit à l'hom¬
me tout son corps, tout, son cœur et
même tout son esprit- Dette servitude
est autrement grave que l'assujettisse¬
ment de l'ouvrier vis-à-vis du patron ;
ces deux assujettissements ne se res¬
semblent même pas du tout ; c'est pour
cela qu'on ne peut pas comparer les
effets, ni l'utilité du bulletin de voté des
femmes avec les effets du bulletin de
vote des hommes. De celui-ci, plus rien
à attendre, car il a donné tout ce qu'il
pouvait donner. 11 a habitué le prolé¬
taire à se considérer théoriquement
comme l'égal du capitaliste : quant à
l'égalité au point de vue économique,
elle ne peut se conquérir que par l'ac¬
tion directe. Vou§ "voyez, Raèbassou,
que nous sommes d'accord là-dessus.
A plus forte raison, il en serait de

hiême du vote des femmes. Il commen¬
cerait à habituer les femmes à se con¬

sidérer comme les égales des hommes,
mais cette croyance de la femme serait
énorme, car la plupart des femmes de
l'Europe méridionale et de l'Afrique
musulmane se considèrent, même Théo¬
riquement, comme inférieures à l'hom¬
me. Cette phrase de- Dumas fils :
« L'homme est fait pour la vie et la
femme est faite pour l'homme », est
encore un dogme pour nos femmes.
-Eh bien ! le vote accordé aux femmes
aurait pour effet automatique de faire
disparaître ce dogme. La femme sa¬
chant que son vote' est égal à celui de
l'homme, égaux tous deux à zéro, si
vous voulez, mais égaux quand même,
car la femme, aujourd'hui, est bien au-
dessous de zéro, la. femme, dis-je, 'per¬
suadée, malgré elle, de son égalité théo¬
rique, saurait bien qu'elle n.'est plus
faite pour l'utilité oii l'agrément de
l'homme, — autre forme du. dilemme
de Proudhon, — mais qu'elle est faite
pour elle-même.
J'ajouterai que le vote des femmes

au point de vue théorique et moral,
e'est-a-êfîre même si elles n'en usaient
pas, — ce qui serait alors le droit de
vote pour la forme, — ce droit de vote
réduit au mot lui-même présente cet
immense avantage qu'il sert de point
de ralliement national et international
entre les femmes du monde entier et
que comme point de ralliement rien ne
peut le remplacer. Donc, supprimer le
droit de vote féminin, c'est décapiter le
féminisme.
Que resterait-il, en effet, du féminis¬

me, après cette amputation du droit
électoral de la femme ? Une question
d'éducation ? Sans doute les anarchis¬
tes se doivent à eux-mêmes d'aider à
toutes les émancipations, et c'est avec
plaisir que je verrai votre hebdomadai¬
re, le Libertaire, accomplir la bonne
action de consacrer régulièrement une
de ses colonnes à la défense du sexe fé¬
minin qui. — parce qu'il n'est encore ni
éduqué, ni organisé — a été sacrifié ou
oublié par tous les partis politiques.
Mais, enfin, s'en tenir à l'éducation

sans l'action, c'est adapter une marche
bien lente, et si on voulait l'activer ou
la préciser, l'éducation féministe réduite
à elle seule aurait le mauvais effet
d'inspirer à la femme la haine de l'hom¬
me, car la femme n'aurait d'autre res¬
source que de lutter directement contre
l'homme ; ce serait l'a guerre plus ou
moins sourde dans tous les foyers où le
mari n'abdiquerait pas, tandis qu'avec
le vote féminin — au moins-pour la
forme — la bataille entre les deux sexes
serait porté en dehors du foyer, les mé¬
nages n'en seraient que très peu trou¬
blés. D'ailleurs, le droit dè vote pour
la femme, au point de vue abstrait ou
moral, activerait prodigieusement la
victoire féministe, condition nécessaire
d'une paix stable.

—- Ça y est ! Dubrac tient décidé¬
ment" au vole féminin. On l'a essayé en
Scandinavie, en Finlande, en Australie, 1
aux Etats-Unis, les suffragettes anglai- !
ses sont, je crois, à la veille de gagner
la partie. Roosevelt, vankee démagogi¬
que pour le quart d'heure,, s'en déclare
partisan ; les femmes, après tout, ne
peuvent pas faire plus mal que les élec¬
teurs mâles.
Je répéterai ce que j'ai déjà dit dans

un rj'ticle -déjà lointain intitulé : La Ju¬
pe-Culotte et VEmancipation de la fem¬
me : « Je suis pour le suffrage tant j
qu'il n'est que la manifestation d'un
désir, d'une volonté ; je suis contre,
quand c'est l'abdication aux mains d'un
élu quelconque, soi t-il en culotte ou en
jupon, de ce désir et de cette volonté. »
Mais, au fond, ce que désire Duibrac,

c'est la participation de la femme à la
vie publique, et je suis de son avis. Il
faut que la femme soit partout à côté,
des hommes de bon vouloir dans le
combat économique. Que les femmes
votent et agissent dans les" syndicats,
dans les fédération. Qu'à la porte de
chaque Bourse du travail brille la de-
.vise : a Le travail n'a pas de sexe.
Que dans les fonctions de la C. G. T.
il y ait autant de femmes que d'hom¬
mes : un pas immense sera fait vers la
1 ibéra tion défi n i ti vè.

Le Père Barbassou.

LIBÉRATION
Encore quelques coups et la visqueuse

société croulera comme un château de
cartes.
Ça été long, mais vous avez compris !
Vous avez quitté les usines, déserté

les champs. Vous êtes bien armés, j,t
au tonnerre du canon de vos adversai¬
res, vous répopdez par la voix non
moins puissante de dame dynamite...
Chaque coup que vous portez abat un

juge ou un soldat, ou un traître, ou un
flic, ou un mailre, ou un valet... jamais
un homme !
Vous brûlez vos taudis, vos meubles,

vos nippes incommodes el de mauvaise
qualité !
Vous détruisez avec joie ,ai)ec amour,

tout ce qui est sale ,laid ou inutile à la
vie des hommes ! ■ •

Autant que faire, se peut, vous nç tou-
'cbez pas aux belles maisons, propres,
■ spacieuses, où rentrent à foison air el
lumière ; vous ne les détruisez pas parce
que demain elles seront à vous et que
vous pourrez y vivre confortablement.

Vous ne détruisez pas, mais ' vous
vous emparez de ces vastes magasins
qui, demain, serviront à recevoir, pour
être échangé ensuite, ce que vous fa¬
briquerez joyeusement parce que libre¬
ment : choses utiles ou agréables.

Vôus ne brisez pas les machines en¬
fantées par le génie humain, qui, hier,
étaient vos concurrentes et qui, demain,
seront pour vous auxiliaires précieux.
I ous ne détruisez pas les musées aux

richesses artistiques que vous appren¬
drez à mieux connaître et que vous ai¬
merez.

\fous ne détruisez pas les belles ca¬
thédrales aux voûtes imposantes, aux
vitraUx superbes, aux riches sculptures
qui, lorsque vous n'aurez plus de souci
matériel, feront la joie de vos yeux.
Vous ne détruisez pas les bibliothè¬

ques où sont les livres, reflets de la
vie des hommes, libérateurs qui vous
ouvriront des horizons nouveaux et ra¬
dieux. ..
Ah ! je sais, la lutte est dure, et tous

les combattants ne verront pas le
monde nouveau...
Mais comme il fait bon lutter !
Comme il fait bon se venger de siècles

de bassesse, de lâcheté, de servitude !
N'est-ce pas déjà vivre son idéal que

de se battre pour lui !
Las vieille société se défend, mais dans

les rangs de ceux sur qui elle comptait,
il y a des défections, et beaucoup de sol¬
dats, fils du peuple, sont rentrés dans
les rangs de la révolution...
Des gars au'cœur généreux, au rêve

radieux tombent sur les barricades,
mais avec la conscience d'avoir rempli
leur devoir, et préférant cette mort-là
à la mort lente qui les attendait dans
les bagnes capitalistes ou à la mort avi¬
lissante des champs de bataille militai¬
res pour le seul profit des maîtres !
On se bat, on se bat avec courage !
On se bat avec courage parce qu'on

se bat pour soi, pour l'humanité entière,
pour plus de liberté, pour plus de bon¬
heur !
II y aura des morts, mais l'on vain¬

cra !
Ah ! c'est bien fini, cette fois*! bour¬

geois rapaccs, prêtres menteurs, assas¬
sins légaux, de vos lois, de wbs taudis,
de vos banques, de vos idoles, de vos
casernes !
Tous les loqueteux, les misérables, les

sans gîtes, les toujours faim, tous les
parias enfin, se sont révoltés !
On se bat avec courage !
Ça été long, mais vous avez com¬

pris.. .

Hélas ! non, vous n'avez pas compris,
et c'est un rêve que j'ai fait...

Je regarde autour de moi, et, je ne
vois que de la saleté, clc la bassesse, de
l'ignominie, de la boue, du sang ; des
maîtres bêtes, hautains cl fats ; des va¬
lets lêcheurs de bottes, baiseurs de crou¬
pions ; des soldats, des juges des fe¬
melles aux viandes tarifées, vides tes¬
ticules, aristocrates ou plébéiennes, se¬
lon le velouté de l'épiderme ou la ri¬
chesse de la pelure...
El parmi toute cette bassesse, cette

ignominie, celle bouc, je ne vois que
quelques hommes, quelques hommes
seulement, courageux et fiers, qui ne
veident pas étouffer dans ce ■cloaque,
qui crient à tous leur dégoût, qui fouail-
lent les valets, qui frappent les maîtres,
et veulent vivre et qui vivront, car ils
vaincront bien un jour ! une vie toute de
fraternité, d'amour et de beauté.

Ces hommes, ce sont les sans dieux,
les sans lois, les briseurs d'images, les
tueurs de rois aux rêves magnifiques,
briseurs d'empires et de républiques ;
ces hommes, ce sont les anarchistes !

Achille Légeret.
^
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Les traîtres el les marions du gouverne¬
ment, sont à la disposition du bandit
Charles Roux.
Elle se continue à Marseille, la grève

des Inscrits. La presse parisienne a
beau n'en pas parler, si .son silence est
d(ôr, il n'y a rien qui puisse empê¬
cher cette grève d'exister et de bien
marcher.
Depuis deux mois, sans la moindre

défaillance, sans le moindre désaccord,
k.000 marins luttent dans l'espoir d'un
légitime succès. Ils ont raison.
On sait combien sont modestes leurs,

revendications.
On sait quels efforts- de légalité et de

conciliation ont été faits par les grévis¬
tes pour aboutir à un compromis, à un
arbitrage, à une solution. Le public, si
trompé qu'il soit, est obligé d'en con¬
venir.
Mais on sait, avec quel dédain provo¬

cateur, avec quelle morgue insolente les
armateurs répondirent à leurs dignes
avances.

Ce n'est, pas tant l'augmentation des
pauvres salaires des matelots du pont

ou de la chaufferie qui gênent les arma¬
teurs. Non, ce qui gène ces forbans de
la marine. commerciale de Marseille,
c'est la force syndicale, l'union ouvrière
de leurs esclaves.
L'inqualifiable privilège qui est ac¬

cordé aux armateurs du commerce fran¬
çais par un Parlement d'incapables et
de corrompus s'élève à 67 millions par
an. Les contribuables paient le com¬
merce, les entreprises-, les affaires d'une
association de voleurs dont. Jules-Char¬
les Roux est le chef de bande.
L'Administration de la marine ac¬

corde aux inscrits maritimes le privi¬
lège de la navigation sur les bateaux
cle commerce des Compagnies et arma¬
teurs, dont la plupart sont précisément
les -subventionnés en question,.
Or, ces Compagnies e-t ces armateurs

se donnent le plaisir d'augmenter le
prix de passage des voyageurs et de» ■
marchandises, parce que le-s vivres aug¬
mentent, Mais ils se paient la fantaisie
de ne pas augmenter leurs matelots,
qui ont laissé au pays la femme et les
enfants, pour lesquels aussi le prix dela vie augmente. :
Les matelots, alors, après bien des

avertissements; déclarent ne pas se sou-'
mettre à la rapacité honteuse de leurs
exploiteurs et, -selon leur droit, se met¬tent en grève quand le bateau qu'ils ontfait naviguer est revenu à son port d'at¬
tache, c'est-à-dire quand p ne risque
plus rien.
Aussitôt, les armateurs, soutenus parquelques bandits de la politique, de

l'acabit de cet imbécile de Chéron, leur
contestent le droit de grève et) invo¬
quant- un article d'une loi caduque, de¬
mandent qu'ils soient poursuivis et trai¬
tés comme des déserteurs.
Le gouvernement, qui s'entremit

d'abord .pour susciter un arbitrage,dans l'espoir que les ouvriers le refu-.
seraient, se retourne ensuite contre ces
derniers, qui ont manifesté leur bonne
volonté d'en finir, en acceptant l'arbi¬
trage refusé par les armateurs. La jus-'t-i-ce est mise à la disposition des arma¬
teurs contre les matelots grévistes et
frappe dur sur lès gens de mer assez
dignes pour revendiquer leurs droits.
L'Administration de la marine se

mêle aussi du conflit et prend parti en
toute occasion contre les marins en
grève.

C'est- elle qui délivre- des livrets- de
marins à tous les malheureux racolés
par -les gens à tout faire des Compa*
gnies, violant impunément la loi. J
C'est elle qui refuse la .solde gagnai

par les marins avant de se mettre en
grève légalement,
De plus, pour montrer sa -sollicitude

inépuisable, le gouvernement peuple les
ports de mouchards, de gendarmes et
de troupes. Les provocations sont in¬
cessantes. Les bagarres se produisent
naturellement -et les cosaques de -la Ré¬
publique se font un vrai plaisir de co¬
gner comme des brutes armées sur de
braves gens qui ne disent et ne font
rien que déplaire à leurs exploiteurs.
Le gouvernement pouvait refuser de

se prêter aux manœuvres -des filous de
la-; navigation. Il ne fit rien dans ce sens.
Au contraire.
Maintenant, il concentre toutes ses

forces mauvaises contre les Inscrits de
Marseille, restés seuls en révolte ou¬
verte contre È,exploitation.
Travailleurs, c'est ça le régime bour¬

geois .-sous n'importe quelle étiquette
gouvernementale.
Malgré tout, la lutte dure encore. Elle

est loin de cesser, s'il plaît aux arma¬
teurs et à leurs domestiques du gou¬
vernement d'empêcher tout arrange¬
ment dans ce conflit voulu par Charles-
Roux.
Les marins, forts de leurs droits', sûrs

de leur courage et fiers de -leur lutte,
veulent obtenir satisfaction. Ils ne veu¬
lent pas avoir lutté pour rien.
"Voilà deux mois qu'ils sont sur la

brèche. Seule la solidarité -ouvrière est
avec eux.
Et la grève se poursuit. La police.,

ignoble à Marseille, -sous les ordres de
Schrameok, comme, elle l'est à Paris
sou-s les ordres de Lépine, n'arrivera
pas à ses fins. Ces innommables indi¬
vidus, dont Marseille, est infestée a
l'heure des réunions, -ont beau provo
q-uer. S'il y a du sang versé, la respon¬
sabilité sera facile à établir. On ne l'at¬
tribuera pas avec équivoque.. Tout le
monde est témoin dlfs faits, gestes et
désirs de cette engeance exécrée.

G. Yvetot.
_

IMPRESSIONS
Mes impressions de yrâcié ?... Elles ne

sont pas en faveur de notre libérateur.
Si Briand a ouvert à nouveau les portes

de la Santé, dans l'espoir de faire chanter
ses louanges, vanter sa magnanimité, il se
trompe.
Nous ne pouvons pas oublier que s'il nous

a fait libérer, c'était lui aussi qui nous
avait enfermé.
Et comment oublier ce départ en pleine

nuit, celte expulsion plutôt comme si la
République avait eu honte de garder si
longtemps des hommes incarcérés.
Comment remercier Briand alors que trois

des (( grdciés » n'avaient plus que huit fours
à faire. Et, Lanoff qui n'en avait plus que
cinq. Et Fauveux « grdcié » huit jours
avant, la fin de sa peine.
Si je suis libéré, Jacquemin reste et c'est

de la cruauté de grûcier les uns et de garder
les autres. C'est vouloir montrer que l'an
est tout-puissant, que l'on tient dans sa
main la liberté, la vie des -gens.

Un Libéré.



ESSES

I UN PROPRIETAIRE I
G. Hersé se défend, 11 en a besoin, car

sa cause est mauvaise. Quelque peu at¬
teint de mégalomanie, ce " garçon-la
grimpa assez pTestefnenl au Capilole ;
mais cette maudite roche Tarpeïenne
était tout près, il trébucha, se cram¬
ponna et grippa le- sol avec ses ongles
pour ne pas s'abîmer dans le vide. 11
n'est pas encore chu ; mais sa position
est périlleuse, angoissante, presque dé¬
sespérée. Aussi rage-t-il contre ceux
qu'il suppose être les auteurs de sa ca¬
tastrophe. Il en arrive même à dire des
bêtises, des stupidités, qui, de la part
d'un homme se prétendant perspicace,
JffSpuse au contraire l'absence du sens
'critique et une mentalité dépourvue de
discernement.
G. Hervé, pour justifier ses virevoltes

politiques, jette cette terrible diatribe à
la face de ceux qui ont commencé à dé¬
masquer ses tendances et à paralyser
ses ambitions ;

« Mais je vois où le bât vous blesse
davantage.

« Vous avez sucé le biberon du Liber¬
taire et des Termes Nou-veaux, avec le
bel-esprit de révolte que j'aime en vous,
une haine aveugle contre le parti socia¬
liste qui, hélas ! est loin d'être parfait,
je le sais mieux que vous, »
Farceur ! qui cherche à raisonner à

côté, de façon à donner le change pour
emberlificoter ses lecteurs. La haine du
parti socialiste ? Belle foutaise ! C'est la
haine du principe ,d autorité qui nous
fait agir. 'C'est parce que nous voyons
perpétuer par touè les parlementaires,
même les plus chers à voire cœur, les
monstruéiises erreurs . et les cyniques
mensonges du pouvoir, politique protec¬
teur du capitalisme, que nous critiquons
cl que nous blâmons. C'est parce que
nous vous voyons propager le culte de
l'Etat, l'admiration de l'armée, la con¬
sidération du flic et le respect des ins¬
titutions les plus honteuses' : police, ma¬
gistrature, que nous conspuons, însu-
tons et quelquefois: souillons vos dépu¬
tés de nos crachats, comme nous en a
donné l'exemple votre lieutenant A igo
Almereyda, sur la personne du repré¬
sentant" du peuple (?)_ Houanet, avant

Je cracheur ne soit un renégat de
■■Làiise libertaire.
^Jest justement parce qu'ils ne sucent
plus le frugal biberon du Libertaire et
des Temps Nouveaux que la pléiade de
jaunes qui. vous, entourent ont lâche
Meurs opinions anarchistes d'antan.
C'est parce qu'ils ont- aux lèvres- un bi¬
beron plus abondant, d'un lait plus ri¬
che, plus nutritif pour cè qui intéresse;
l'existence matérielle et très généreuse
pour les jouissances du superflu. Vous
avez bien su traire la vache populaire
pour remplir, les .biberons de la G. >-•,
si nous en jugeons par la trogne et la
pelure de vos nourrissons. Continuez,
vous aurez ta prime dans la prochaine
exposition de bébés ; les vôtres faisant
plus, envie que-pitié. Quant au physique,
quant au moral... n'en parlons pas.
Maintenant, défendez bien votre pa¬

trimoine, défendez bien la G. S., on n a
jamais rêvé de vous la prendre ; défen¬
dez toujours, en vrai épicier, votre pro¬
priété matérielle, nous ne voulons pas y
toucher ; défendez encore votre pro¬
priété morale, — immorale devrait-on
clûre, — parce qu'elle a été obtenue par
le bluff, le mensonge et les peu propres
moyens dont se servent les politiciens
pqiir. se rendre. populaire. C'est votre
affaire. Nous savons que votre maison
est édifiée, votre boutique achalandée,
votre commerce prospère et votre pae-
cotille enlevée : tant mieux, vous avez
réussi.
On rie peut vous dénier d'avoir eu de

la- roublardise accompagnée de toupet
rfd'un formidable culot : votre genre
Motions a été quelque, fois stupéfiant
•Vous avez établi, par le fait, qu'il était
possible de ramasser de 1 argent, de
mener grand, train de vie, — pas vous
en prison, mais les pourrissons — de
devenir propriétaires en faisant de la
propagande révolutionnaire. Nous con¬
naissons votre point de départ ; il n e-
tait pas seulement humble, il était bas.
Nous voyons votre -point d arrivée, u
n'est pas seulement haut, il est inso¬
lent C'est vrai, comme disait un des
vôtres : « La Révolution est une bonne
fille • elle a aussi ses maquereaux. »
Seulement, comme la Révolution vers
laciuelle nous n.oufj dirigeons sera non
oas une révolution politique, mais une
révolution sociale, adieu les profiteurs
privilégiés : c'est AL Tout-le-Monde qui
en profitera. C'est le populo qui s 6-
mancipera lui-même en prenant des ga¬
ges par la prise des instruments de tra¬
vail de tout l'outillage, social et de a
richesse créée .par le» salariés. Il va de
soi qu'on ira ce joui-l'à dire bonjour à
Rothschild, prendre des nouvelles chez
tes Santa-Maria, saluer en passant le
consortium de la haute finance poser
sa carte chez Drumont, en faire de mê¬
me à la rue Saint-Joseph. En un mot,
quand le moment sera propice, nous
nous occuperons de tous les riches, au
bénéfice de tous les vauvres, et soyez
assurés que Je triumvirat de la G. S. ne
se coudoiera pas aveis nous parmi ces
derniers.

Pierre Martin.

La Révolution Mexicaine
L'ELOQUENCE DES «HIIFFRES

11 est un fait qui, a lui seul, peut
donner une idée de la violmnee et de
l'ampleur du mouvement ..révolution¬
naire au Mexique ; et une idée aussi
forte que les récils de comtoi xts, expro¬
priations, exécutions en mas; ie, dont la
terre mexicaine est le théâ tre depuis
l'avènement de Madero. Cè fa it. c'est le
dépôt des conclusions de la grande
« Commission Nationale Agraiire » nom¬
mée en idécembre J91.1 ièt- | composée
d'agriculteurs, ingénieurs, avocats, etc.
Chargée de présider à la répartition

des terres promise par k; nou veau gou¬
vernement, cette commiissio.n, pomme
nous le disions la semaine dernière, a
recueilli les offres de vente faite par les
propriétaires ; elle a retenu celles qui
devront être étudiées dé plus, près, et la
Nuevd Era, l'organe officieux de Made¬
ro, en a publié la liste dams son numéro
du 18 juin dernier.
Nous avons voulu donn er un aperçu
de cette liste,, mais bous culés, comme
toujours, par le manque t le temps, nous
avons, dans notre hâte, < >m-is quelques
zéros ! Les chiffres, réels,, qu'il importe
beaucoup de rétablir, se >nt autrement
colossaux.
C'est ainsi que pour LE fat de Chihua-

hua ce be sont pas 230, m; ris bien 2 mil¬
lions 300.000 hectares qui. ont été rete¬
nus ; 4 millions .d'hectare te', et non pas
400 pour la Sonora, et ai n si du reste.
Bref le total, au lieu d'êt r e de 10.000
hectares, est en réalité de 1, 00 millions
d'hectares ! Ce qui représeï bt e, non plus
le cinquième, mais bien l e; double du
territoire français, et par cfbl aséquent la
moitié du territoire raexio ai n, en chif¬
fres ronds. Ceci sans par] er des cjidos
(propriétés communales) quai seront éga¬
lement fractionnées et mi ses en vente.
Le gouvernement mad ériste, on le

voit, se propose de faire u jti propriétaire
de chaque paysan mexica ,in Et voilà la
question sociale résolue ! Ce ne se se¬
rait pas plus -malin cju/i c ela ; avec des
Facilités de paiement l'Jaf fa ire marchera,
et la révolution sera_dans Je sac.
Et, d'abord, une aussi: colossale opé¬

ration est-elle possible a1 iec' les ressour¬
ces dont dispose le gou veimement ? Il
y a lieu d'en douter f urieusement.
Quant-à la révolution, elle a des cau¬

ses trop .profondes et . des nécessités
trop. immédiates à sati sfaire pour at¬
tendre le demi-siècle qi le nécessiterait
l'accomplissement d'un.? telle opéra¬
tion.
Mais ce que cette l.'ste iriontre D plus

clairement, c'est VêmpùQsssment que
mettent les propriétaires — tons les
propriétaires — à'se déf'a ire de leurs
terrains. D'après les chiff res énoncés,
on peut dire, en effet, qufô l'exception
des espaces occupés .par les volcans,
montagnes, villes, fleuves, chemins de
fer, tout le territoire, ou p. resque, a été
proposé au gouvernement pour être
morcelé et mis en vente. ( )n ne saurait
mieux dire à quel point, .'messieurs les
propriétaires sentent _ le; urs privilèges
menacés par la révolution !

AUTRE DOCUMENT f -LOQUENT

Pendant que les.gouveenants organi¬
sent, à leur façon, — mais.pour quand?
— le bien-être des pays'ans en révolte,
ceux-ci, qui ont à peu Jurés perdu con¬
fiance d'ans le bon voulo ir de leurs maî¬
tres, n'en continuent pas moins leur
action., La situation es.t parfois assez
grave pour qu'ont ne reçoive pas, pen¬
dant quatre jours, d:e., journaux mexi¬
cains aux Etats-Unis ; -cela vient d'ar¬
river à nos amis de UEva Nuova (ne pas
confondre avec 1;i Nu.zva Era /(comme
ils nous en informel it dans leur nu¬
méro du* 27 juillet ; ce qui prouve que
les communications o ut été interrom¬
pues par les révolutionnaires a peu près
dans tout le pays-, A cette agitation, les
gouvernementaux répo rident ipar des
massacres. Alors les révoltés, exaspé¬
rés, ravagent des régions entières, com¬
me cela s'ést produit récemment dans
le district de Mina (Etat, de Guerrera).
La Nueva Era écrit à ce sujet :
« Nous avons sous les yeux le rap¬

port que M. Del fi rio del Moral a fait
parvenir au gouverneur de Guer.rero
sur la situation du district idje Mina.

« A l'exception de .'Zirandiro, dit ce
document, toutes les localités sont dé¬
sertées, les habitants .ayant dû se réfu¬
gier dans les montagnes, cap non seu¬
lement les « rebelle/s » ne respectent
pas les propriétés, avais ils commettent
des atrocités que la plume se refuse à
décrire (?)

« Tous les fonctionnaires, jusqu aux
commissaires et sous-ordres, ont été
également obligés de fuir. Toutes les
bourgades et haciendas, , saccagées à
plusieurs reprises, présentent l'aspect
le plus désolant. Tous cjerix qui possé¬
daient. quelques capitaine sont dans la
ruine la plus complète.

« Dans leur rage d'extermination, les
rebelles ont incendié, outre les archives
publiques, jusqu'aux éicolés et biblio¬
thèques (?) . . ■ \

« Jésus Salgado, ainsi que d autites
chefs, disent au peuple que les maisons
«t. les terres aitmartienncnt a tous, qu il

n'y a plus ni maîtres ni propriétaires,
que tous peuvent les occuper librement
et que si quelqu'un se présente pour
revendiquer ces choses comme lui ap¬
partenant, on ne doit pas en tenir
compte, mais, qu'on doit J'en avertir,
lui, Salgado, qui enverra aussitôt des
hommes pour infliger aux expropriés
récalcitrants la leçon qu'ils méritent-
Grâce à ces expropriations anarchistes,
une infinité de malfaiteurs ont occupé
un grand nombre de terres et jusqu'à
des habitations appartenant à des par¬
ticuliers. »

Et ie document officiel continue sur
ce ton, énumérant les incendies, les dé¬
vastations, les magasins saccagés, plus
de trois mille chevaux « dérobés », sans
parler des mulets et autres bestiaux,
etc., etc. Puis il .parle du courage des
troupes fédérales « qui, malgré tous
leurs efforts, n'ont pas réussi à écraser
cette révolte, laquelle n'a d'autre pro¬
gramme que celui du pillage. »
Après avoir reproduit ce rapport,

YEra Nuova ajoute qu'un lecteur quel¬
que peu averti mettra à la place des
mots : vols, ravages, actes infâmes, etc.,
ces mots plus véridiques : expropria¬
tions, actes de justice, vengeances col¬
lectives, etc.
C'est, assez notre avis.

devoir ne plus tarder à nous éclairer là-
dessus. — W.

Est-ce que nos confrères cle la presse
anarchiste internationale Uniront par
comprendre qu'ils font œuvre contre-
révolutionnaire en niant le caractère
franchement social du mouvement de
révolte de nos courageux camarades de
Basse-Californie (Mexique) ? Atten-
dront-ifs que ces braves soient complète¬
ment écrasés pour leur accorder au moins
une sympathie morale, s'ils ne font
pas autre chose ?
Nos organes de langue italienne qui

ont si longtemps attendu pour se pro¬
noncer dans cette impressionnante lutte
soutenue par nos courageux amis de la
région basse-californienne, vont-ils enfin
se décider à s'unir à nous pour défendre
les insurgés contre les calomnies répan¬
dues habilement en Europe pour soutenir
le crédit du capitalisme mexicain ?
Vont-ils rester du même côté que leur
compatriote, ce petit fils de Garibaldi,
déshonorant son nom en mettant son

épée au service des réactionnaires assas¬
sins d'un peuple de vaillants ? Voyons !
un bon mouvement et qu'on reconnaisse
son erreur...

P. M.
<

De la Dépêche de Toulouse :

LA REVOLUTION AU MEXIQUE
De notre corres-ponant particulier :

New-York, 7 août. — On sait que les in¬
formations sur la situation au Mexique que
nous recevons ici directement et qui sont
transmises en Europe varient grandement,
selon la source. Voilà plus d'un an que les
dépêches d'origine officielle nous parlent in¬
variablement de brillants succès des troupes
gouvernementales et affirment que la rébel¬
lion sera écrasée immédiatement, alors que
les correspondances d'origines insurgée se
terminent toujours par l'annonce que le pré¬
sident Madero est sur le point de succomber,
vomi par le peuple qui l'acclama comme un
héros après le triomphe de la révolution "an-

ti-porfiriste, mais dont l'ancien révolution¬
naire, une fois installé au pouvoir, a déçu
toutes les espérances.
J'ai eu l'avantage de rencontrer M. Ma¬

nuel Sarabia, de passage à New-York. C'est
un homme très sincère et fort sérieux, fon¬
dateur et directeur de El Socialista, organe
officiel du parti ouvrier mexicain. Sur ma

prière de m'informer de la situation exacte,
dans son pays, M. Sarabia s'est exprimé en
ces termes :

u La situation est terrible et je ne vois
aucune solution. Nous avons la guerre ci¬
vile au Nord, où le général Huertas, dont on
a fort exagéré les succès, ne parvient pas à
écraser la révolution politique que dirigent
le licencié Vasquez Gomez et le général
Pascual Orozco, les SSux lieutenants les
plus fidèles de Madero durant la période ré¬
volutionnaire qui se termina par la chute
de ila dictature.

« Nous avons aussi la révolte des indiens
et des paysans dans les états du Centre et du
Sud, dirigée par le fameux Emiliano Zapata,
qualifié d'Attila mexicain par les éléments
conservateurs.

u Le gouvernement s'est vu obligé d'orga¬
niser une armée de volontaires composée de
30.000 mercenaires qui touchent un peso et
demi (7 fr. 50) par jour, et le succès de cette
nouvelle armée, que commande Garibaldi,
un petit-fils du héros des libertés italien¬
nes, a été bien maigre jusqu'à présent.

« Quant aux prétendus triomphes de
Huertas au Nord, il s'agit de succès insigni¬
fiants. Dans sa fameuse victoire de Chihua-
hua, dont on a parlé à vingt reprises, comme
s'il s'agissait chaque fois d'un nouveau fait
l'armes, il ne mit hors de combat que 60 re¬
belles, après avoir brûlé 300.000 cartouches,
sans coïnpter le tir de ses mitrailleuses. De
sorte que chaque cadavre ennemi lui coûta
environ 3.000 dollars.

« Et maintenant, la lutte de guerrillas,
ruineuse et interminable, bat son plein dans
les Etats du Centre et du Sud. Le mouve¬

ment du Sud est une véritable révolution so¬

ciale qui rappelle les épisodes les plus ter¬
ribles de la Jacquerie. Son chef Emiliano
Zapata, bien qu'on l'ait surnommé l'Attila-
du Mexique, est lui-même un homme aussi
honnête et humain que courageux ; mais
quelques-uns de ses lieutenants, notamment
son frère, Eufemio Zapata, et le borgne Mo¬
rales, sont des tigres altérés de sang.

<( Ajoutez- à ceci que Se gouvernement a
augmenté les contributions, que la cherté de
la vie dans les villes a atteint des limites
inconnues auparavant et qu'il règne parmi
les classes Laborieuses un mécontentement
tellement intense, une colère tellement me¬

naçante que je ne serais pas surpris d'assis¬
ter bientôt dans ma- malheureuse patrie à
une répétition des scènes les plus dramati¬
ques de la révolution française. »
Je me garderai de commenter ces graves

déclarations. ; elles constituent un tableau
bien sombre mais dressé par un homme in¬
telligent, sincère, absolument au courant de
tous les faits et qui, ne fut-ce que par amitié
personnelle, ne songerait point à me trom¬
per. Il est vrai qu'il se peut qu'il s'exagère
lui-même la gravité de la situation ; en tous
cas, des événements sensationnels semblent '

Petits
Gai, nai, marions-nous !En politique, on trouve toujours matièreà s'amuser. Prenez dix individus sensés,mettez-Les ensemble pour s'occuper de poli¬tique et immédiatement ils accomplirontles choses les plus abracadabrantes, pren¬dront les décisions les plus incohérentes,ceci à tel .point qu'un médecin aliéniste

passant par là ou lisant le compte rendude leurs travaux, si on peut appeler uneloufoquerie un travail, croira qu'il est en
presence de quelques-uns de ses pension¬naires. J'avoue que devant des délibéra¬tions d'élus, fe comprends le désarmementdes haines... par le rire qu'elles provoquenl.
C'est ainsi que mardi, en apprenant, parles journaux, le vœu adopté par le conseild'arrondissement de Prades, j'ai été atteintd'une terrible quinte d'hilarité qui m'aforcé à prendre le lit.
Ces messieurs (rien de ceux de G. Ancey)désirent que' : u.Le gouvernement choisissedésormais comme préfet des Pyrénées-Orientales un célibatiare qui aurait Z'-obli-

gation de se marier dans un délai de deux
mois, ceci afin d'assurer sa stabilité dansle département. »

Hein ! voilà un vœu qui n'est pas dansune musette et quel beau sujet pour unvaudevilliste : Les électeurs d'un départe¬ment qui ont fait vœu de n'avoir pour pré¬fet qu'un monsieur qui sera obligé de semarier au bout de deux mois et à qui legouvernement donne un type ayant fait unvœu lui aussi, consistant à rester céliba¬
taire. ou bien, fait plus amusant, unmalheureux doté, si l'on peut dire ce mot
en circonstance, de l'infirmité d'Abélard.
Quel parti un auteur pourrait tirer de ladécision du conseil d'arrondissement et
quelle scène amusante il 'y aurait à faireentre le président du conseil et le préfet :
« Mariez-vous, dirait le premier au second,
mariez-vous, vous avez encore vingt-quatreheures. » « Mais c'est impossible, je ne
peux pas, répondrait l'autre. » « Pourquoi,qu'avas-vous ? » Et le préfet troublé de
répondre'.j, « Mais je n'ai rien. « Quelle ré¬
plique au Vieux Marcheur, de Lavedan.
N'empêche que les électeurs qui ont des

filles à marier doivent être dans la jubila¬tion■ Chacun va rêver devenir le beau-pèrede Wsieur le préfet, chaque fille devenir
madame la préfète. Mais l'amour ! me
direz-vous. Bah ! nos bons conseillers se
soucient peu des sentiments, c'est une
question secondaire, pensons d'abord à sa¬
tisfaire notre vanité et noire intérêt jugentles parents, l'amour viendra après le ma¬
riage. Mais s'il ne vient pas ? 'Tant pis, le
ménage ne marchera pas plus mal que
d'autres, ou plutôt il ira aussi mal. Le pré¬
fet ira aux champs composer quelque poé-
sie ou préparer un discours pour célébrer
nos institutions, le mariage, la famille,
etc. ; pend'mt ce temps, madame ira obte¬
nir pour lui las faveurs d'un ministre, d'un
vieux sénateur paillard, en lui accordant
les siennes. Et tout ceci sera très propre,très moral.
Mais il y a un cheveu dans la combi¬

naison des' bergers élus par les moutons de
Prades. et comme dit c'Vautre, si j'étais
le gouvernement, je ferais une sale blague
à ceux qui ont eu l'idée biscornue de vou¬
loir faire marier leur préfet avec une fille
du pays au bout de deux mois de résidence
dans leur patelin. Je choisirai le type le
plus laid et le plus idiot que je pourrais
trouver, puis le bombarderais préfet des
Pyrénées-Orientâtes. Après ça, les con¬
seillers, craignant pour leurs sièges, se¬
raient, peut-être guéris à jamais de leur
marotte matrimoniale. Je n'oserai pas tou¬
tefois l'affirmer, car chacun sait que qua¬
tre-vingt-neuf électeurs et un mouton font-
cent bêtes.

• José Landès.
—

Camarades,
par tous les moyens

venez en aide
au LIBERTAIRE

A PROPOS DE MANIFESTATIONS
Ce n'est pas moi qui reprocherai aux

grévistes leur calme et leur sang-froid. Aiu
contraire, je le conseille.
il seirait fou de dire à des hommes con¬

nus pour leur courage, d'aller àu-davaht
d'un massacre, dont ils seraient- d'ahord

' leis plus nombreuses victimes. 11 n'y a que
des « énervés » ou des « m'as-tu-vu » pour
proposer à des gens de se rencontrer avec
des brutes: armées et sûres de l'impunité
de leurs crimes.
On ne résiste pas au revolver d'ordon¬

nance avec un mouchoir die poche-.
On ne proclame pas à l'avance qu'ohi va

se jeter dans lu gueule du -loup-.
Une manifestation doit être, spontanée ou

ne cas être.
Une manifestation devrait toujours être

nocturne et sans chefs- ide file-, comme celle
de Ferrer, le soir, à l'ambassade d'Espa¬
gne.
Aux tactiques de massacre des- policiers

doivent répondre des tactiques de prudence
des manifestants. In peau -d'un travailleur
vaut qu'on la ménage. Quand chacun sera
armé en conséquence, qtiand, pour répon¬
dre aux lâches agressions des co-saques
de la République, nous serons disposés à
rijiosteivpar tous les moyens- — même" chi¬
miques — alors, on aura raison de procla¬
mer qu'on va manifester, de le gueuler, de
l'afficher afin qu'il y ait beaucoup de forces
policières sur lesquelles pourront s'exercer
enfin les vengeances nécessaires de mani¬
festants justiciers !
Mais, tant que les manifestations ne. ser¬

viront qu'à nous faire passer en revue
par les états-majors de la police ; tant
qu'elles nous serviront à être divisés en
petits paquets par les pat-tes sales des
chefs de police et sou.s leurs risiées révol¬
tantes, non, jamais-, nous ne le consedille"
i-ons h personne. C'est assez, hélas ! d'être
parfois obligé de participer à de telles ma¬
nifestations, qui ressemblent plutôt à des
■conduites de troupeaux beuglant® vers
l'abattoir, sons les coups de gueules deis
chiens, et les coups de triques des bou¬
viers.

Bouledogue.
1 $ ■ , , — — —

EN PROVINCE
GROUPE D'ENTENTE ECONOMIQUE

'i'iiOVËS (Champagne)
Nous rappelons aux * camarades de

Troye^- et de Sainte-iSavine que le groupe
est définitivement constitué. Ceux qui
n'eurent pas été touchés par la convoca¬
tion ou qui n'auront pas pu venir, sont
priés de se rendre sans faute à la nouvelle
réunion qui aura lieu le dimanche 18 cou¬
rant, à 3 h. de l'après-midi, chez le cama¬
rade Texte, rue de -Gouxmay, 36.
Il n'y a plus à tergiverser, à faire des

discours sans portée et à s'agiter en mou¬
vements stériles. Il faut tenter une propa¬
gande de réalisation, de résultats qui ma¬
nifestent que les anarchistes ont le sens
des choses pratiques et ne sont pas tou¬
jours à planer dans les.nuées.
Au fur et à mesure que l'histoire se dé¬

roule, nous constatons l'impuissance "du
parlementarisme à apporter une améliora¬
tion au sort des salariés.
Tous les partis politiques qui sont passés

au pouvoir depuis quarante ans ont accusé
leur impuissance. Quand ils n'ont pas
montré leurs scélératesses.
Môme le parti socialiste, soi-disant parti

ouvrier, avant qu'il n'ait eu tout à fait
entre les mains la barre de l'Etat — qui
sera la 4e — il nous a été donné de com¬

prendre ce qu'il ferait, en raison de ée
qu'ont fait et de ce que ferait encore les
Viviani, Milterand, Briand, etc. sortis de
son sein.
Et ne voyons-nous pas même dans no¬

tre localité industrielle les agissements de
ces ambitieux pourris de prétentions à do¬
miner leurs semblables en en étant les
parasites ? Ont-ils "hésité, ces histrions, 'à
désavouer, le syndicalisme révolutionnaire,
à blâmer ses méthodes et à flétrir ses :

tactiques d'action directe devant leurs
alliés, les réactionnaires du Conseil. Muni¬
cipal, dans une polémique entre le sieur
Exeriier et autres aigres-fins du milieu po¬
litique troyen . ?. N'ont-ils pas eu le toupet,
ces cyniques personnages, de nous mêler,
nous libertaires, dans leur amalgame mal¬
propre et nauséabond ?
Nous prévenons le sieur Clévy, conseil¬

ler municipal et rédacteur à une feuille
sans intérêt de notre département, de
nous foutre la paix et. de. ne plus- nous
mêler aux ordures qu'il déverse dans son
canard.
-L'individu en question est peu qualifié

pour relever les torts des autres. Après
avoir rempli, le rôle de dèsorganisateur,
semé la division et propagé la méfiance
parr.11 les syndiqués ; après avoir employé
tous les moyens pour capter la confiance
des travailleurs au bénéfice de leurs me¬
nées politiques ; après s'être conduits en
véritables guesdistes, c'est-à-dire ne pas
répugner au mensonge, à la délation et à
la plus basse calomnie, ces gens-là vou¬
draient encore parader et se poser en pa¬
rangon de la vertu ? Allons donc, mufles' !
Donc, camarades qui pensez dans le

même ordre d'idées que nous, venez nous
aider, apportez-nous vos connaissances
pour eduquer nos frères de travail attar¬
dés clans l'ignorance et leur suggérer
l'énergie nécessaire pour 'secouer le joug
du capitalisme.
Il nous faut lutter immédiatement contre

ce monstre qui a déjà tant fait de.mal-à
notre classe : l'alcoolisme. Aussi nous
appliquerons-nous à nous réunir en dehors
des maudits nmstroquets, empoisonneurs
publics et susciteurs de folie.
Nous ne serons peut-être pas très nom¬

breux au début, pour marcher dans cette
voie d'affranchissement : qu'importe ! ce
n'est pas le grand nombre d'incohérents
que nous cherchons ; ce n'est pas non plus
les foules emballées, impulsées sans savoir
où elles vont et ce qu'qlîes doivent faire s
non. Nous jiréférons être moins nombreux,
mais convaincus de nos principes et forts
de notre état de conscience.

Yinder,



Comité de Béfense Sociale
L'affiche illustrée

/ Il y, a quelques mois, lors de notre
Ipremier placard, « Justice pour llous-
set », le Comité avait décidé de le l'aire
suivre d'une affiche illustrée.,
C'est chose faite à présent.
Cette affiche paraîtra à son heure.

Due au crayon de notre camarade Au-
i iglay, dont "on a pu apprécier, dans
[■maintes feuilles, le beau talent, cette af-
. fiiehe est appelée à un certain retentis¬
sement.
! L'Affiche illustrée consacrée à Rous-
set sera en trois couleurs, format double
;colombier.
Elle devra être placardée par milliers,

dans toutes les villes, villages, bourgs
et hameaux.

Prix des affiches franco
i affiche (timbrée à 0 fr.24) Fr.
'5 —

10 — —

20 — —

50 — —

100 — —

Toutes nos affiches sont livrées tim¬
brées.
Mais pour ceux de nos camarades qui

en désireraient pour leur collection ou
•.pour être apposées dans les locaux de
leur groupe ou.syndicat, nous pourrons
•leur en faire parvenir une ou deux sans
timbres, au prix de 0 fr. 30 l'affiche.
Adresser les commandes, accompa¬

gnées de leur montant, au trésorier Ar-
douin, 86, rue de Cléry, Paris

>

LA VIE OUVRIERE
Revue syndicaliste bi-mcnsuelle

paraissant le 5 et le 20 de chaque mois
Sommaire du numéro du '5 août 1912 :
Pourquoi la Vie est chère ? — Victor

Ruudine.
Parmi nos . lettres :
Une seconde Lorraine. — L'Ardèche ou¬

vrière. — La Congrès syndical des Insti¬
tuteurs. — Les chambres de métiers. —
Le travail de jour dans la Boulangerie.
Socialisme et Syndicalisme en Angle¬

terre. — Alfred. Rosmer.
L'Ecole entre la Science et le Travail. —

Albert Thierry.
La quinzaine sociale

Les faits. — hloles et documents : La li¬
bération d'Hervé. — La grève des Inscrits.
— L'Unité coopérative.
Administration et rédaction : 96, quai

Jemmapes, 96, Paris (Xe).
Un numéro spccimen est envoyé sur

demande.

0 50
2 50
5 »

10 »

24 »

47 »

BIBLIOGRAPHIE
Paraîtra île 1er septembre prochain :

Le Cri du Soldat, journal antimilitariste
bi-mensuel. — Rédaction et administra¬
tion, 51, rue des Sept-Arpents, Pantin
(Seine). — Abonnements : France, un an,
3 fr. . ; six mois, 1 fr. 50- Etranger, un
■an, 4 fr. ; six mois, 2 francs.
Nous tenons des exemplaires de notre

Xiuméro. du 1er septembre à la disposition
des organisation syndicales et des groupes
socialistes ou libertaires, aux prix sui¬
vants :

Pour Paris : 5 francs le cent, 50 francs
le mille, etc.
Pour la province : 6 francs le cent. 55 fr.

le mille.
Adresser les commandes et les fonds au

camarade Aubin Emile, SI, rue des Sept-
Arpents, à Pantin [Seine).

■s
*• *

'Nous annonçons la publication d'un nou-
vel organe de propagande.
C'est le journal anglais The Ânarchist,

rédigé en espéranto. Qu'il soit le bienvenu.

COMMUNICATIONS

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

0 25
0 10

0 10
0 10
0 15
0 05
0 10

ANARCHISME
Les Martyrs de Chicago 0 05
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10
Communisme et anarchie (Kropotk.) 8 10
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) '

Entre Paysans (Malatesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Ailbert) .•

A. B. C. du libertaire (Lermina)..
L'Anarchie (Malatesta)
L'Anarchie (A. Girard)..,
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20
La question sociale (S. Faure) 0 10
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave)..

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire

Les déclarations d'Etiévant
Le Communisme et les paresseux

(Chapelier)
L'esprit de révolte (Kropotkine)
Les Communistes anarchistes et la
ïemme (Groupe des E. S. R. I.)..

la communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.)..

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
0 15

0 20

0 10 0 15

0 50
0 10

0 10
0 10

0 20
1 35

0 60
0 15

0 15
0 15

a 10 0 15

PARIS, BANLIEUE ET ALENTOURS

AUBERVILLIERS
Fédération communiste des locataires, ou¬

vriers et employés, consommateurs et produc-
ducteurs. — Grande réunion de propagande sa¬
medi 17 courant, à 8 heures et demie, salle
Kauffmann, 180, boulevard iFélix-Faure et 5,
rue Heurlault, à Aubervillier's.
Les camarades libertaires et de tous les grou¬

pes communistes, syndicalistes, etc., leurs com¬
pagnes et toutes les (lames en particulier sont
cordialement invités.
Des camarades exposeront le but de la Fédé¬

ration et en quoi elle peut être utile aux autres
organisations.
Fédération communiste anarchiste. — Groupe

du J3° arr., à l'Etoile d'Or. 4, avenue d'Italie.
-- Mardi prochain, 20 " août, causerie sur
« l'Amour libre, l'immoralité du mariage, la
jalousie », par 'José Landes, du Libertaire.
Après le succès de notre réunion prépara¬

toire, le groupe a décidé d'un commun accord
de faire appel aux "camarades du 5B pour une
proposition les concernant.
N. B. — Toutes nos causeries commenceront

à 8 heures 'et demie précises et seront contra¬
dictoires.
Fédération communiste anarchiste. —■ Groupe

de Courbcvoie. — Réunion du groupe jeudi 22,
chez Bouès, boulevard de Courbevoie. Causerie
par un camarade.
Groupe théâtral du 26". — Le groupe recom¬

mençant incessamment ses répétitions pour l'é¬
tude de pièces sociales, fait uni pressant appel
à l'élément féminin désireux de se joindre à
nous pour lu propagande par le théâtre.
Les -réunions du groupe ont lieu les mardi et

vendredi, au Foyer Populaire, 5, rue Henri-
Chevreau.
Fédération anarchiste communiste. — Groupe

libertaire du 12°. — Samedi 17 août, à 3 heures
et demie, rendez-vous pour tous ies copains
devant la porte Dorée, au bas de l'avenue
Daumesnil. à gauche, direction du, bois, et
causerie, par Mournaud. Sujet traité : « L'A-

I narchie ». Invitation cordiale û'ious.

La vie ouvrière en France (F. Pel-
Icutjeri

L'Amour libre (Ch. Albert)
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau)

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) ....

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer)

Propos d'éducateur (S. Faure)
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine)

L'Education fondée sur la science
C.-A. Le Iseut

La laïque contre l'enfant (S.M.Say)
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud

La classe ouvrière _(L. M. Bonneff).
Les Démocraties antiques (A. Croiset)
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SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Faisant)
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) —

L'initiation Zoologique (E. Brucker)
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me)

Initiation Chimique (G. Darzens) ..

L'Ethique (Spinoza)
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel)

L'Athéisme (Le Dantec)
L'Unique et sa Propriété (Stirner)..
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) ...

Origine des espèces (Darwin)
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau

Force et Matière (Louis Bûchïier)
trad. de A. Regnard

Origines de l'Homme (Hœckel)

CORBEIL-ESSONNES ÏÏ
Groupe d'études sociales (F. C. A.). — Réunion

tous les samedis, à 8 heures et,demie du soir,
au siège du groupe, 11, boulevard de Paris, au
sous-sol, là Essonnes.
Coopération des Idées, 157, faubourg Saint-

Antoine. Vendredi 10, à'9 heures, causerie
de Papillon sur «'l'Affaire Roussel ».
Fédération communiste anarchiste. — ÎS' sec¬

tion. (Libéria). — Réunion du groupe tous les
mardis et les vendredis, salle Troquier, 109,
rue Damrémont.
Répétitions Le -cours étant mixte, les femmes

sont acceptées.
F. G. A. — Le groupe libertaire d'Asnières

adhère it la Fédération. 11 reconnaît que cette
fois-ci les anarchistes -se sont ressaisis. La dé¬
viation -provoquée nar des hommes oui ont
abandonné les opinions d'avant-garde pour se
rapprocher lin peu de l'assiette vide mais , du
plat gourmand qui satisfait les appétits.

Do la vie dans nos groupements, de Uacti-
vité_dg propagande un peu partout, et nous
gagnerons du terrain sur le champ de l'igno¬
rance humaine.
A bientôt une causerie par un membre de

la F. C. A.
PROVINCE

F. G. A. — Le groupe d'entente économique,
et d'éducation sociale de T-royes (Champagne),
prie les camarades producteurs de denrées ali¬
mentaires de se meure on relations .avec Mont-
perrin, rue Kléber, 69, et invite les camarades
des pays de production de nous envoyer, prix
et adresses des magasins de gros. Prie égale¬
ment les camarades de tous côtés de nous
aider à constituer notre bibliothèque en nous
envoyant livres, brochures, etc. Nous les re¬
mercions à l'avance pour l'acte de solidarité.
Fédération communiste anarchiste. — Groupe

d'éducation révolutionnaire de Saint-Quentin
(Aisne). — Réunion samedi 17 août, salle Mo-
ret, rue Croix-Belle-Porte. L'affiche Rousset.
Organisation d'une conférence. Très urgent.
F. C A Groupe communiste anarchiste de

Charleville. — Réunion dimanche 18 août, à 2
heures et demie, salle du café Bourçois, -place
Nevers. Charleville. Les camarades voulant
adhérer au groupe sont invités È, se faire ins¬
crire.
Ordre du jour : 1. Adhésion à la Fédération

communiste anarchiste ; 2. Propagande à fai¬
re ; 3. Abonnement, à prendre à divers jour¬
naux.
Groupe libre d'études sociales de Bussy

(S.-et-L.). — Réunion dimanche prochain, 18
courant, à 2 heures de l'après-midi, à Bussy,
salle Poirier. Causeries entré camarades sur les
sujets d'actualité. ROANNE

Le groupe d'éducation sociale se réunira, le
mardi 20 août, à s -heures et demie du soir
précises, au café Reignier, rue iBenoît-Malon.
Les' lecteurs des Temps Nouveaux et du Liber-
taire, sont spécialement invites à as-sister à
ce'* réunion pour une communication' impor¬
tai le les concernant.
Ordre du jour : Moyens pratiques do soute¬

nir les Temps Nouveaux et le Libertaire : De
la propagande par la brochure ; Affaire Rous¬
sel.

llouzigue, 2 fr.; Liste 345, Guillemette, 1 fr. 50 ;
Liste 249, versée p-ar trésorier des Electri¬
ciens, 6 fr. 50 f Une anarchiste, 1 fr.; X., 0 20 ;
Gamard, O 50 ; De Broutclioux, 4 fr.

; ÙOUB L'ËNTR'ÀIDE
Bréda, 1 tri; Gorion, 1 fr.; Gamard, 0 50.
Départ de la c|asse. — Collecte à Saint-Denis,

versée par Goulon, 4 fr. 50.
.

AIDONS-NOUS
Un camarade, se tro,uvant dans -une -si¬

tuation pénible, s'attraperait à quel que soit
le travail, dans -le bâtiment comme ma¬
nœuvre, et même comme terrassier. Si les
camarades savaient quelque chose, -qu'il
l'envoi au Libertaire. Ça "presse,

SOUSCRIPTIONS
POUR LE « LIBERTAIRE »

Demesille, I fr.: Horst. 1 fr.: Broda. 2 fr.;
X., i fr.: Grelée, 0 50 : Citoyen conscient, 0 30 ;
Liste 323, Le -Milloin, de la part de la Carros¬
serie industrielle, versé par Genet, H fr. 75;
De « Libéria », 1 fr. 50 ; Assiè, 0 25 : Une
p-aptie de mon. abt. à la Girouette Sociale,

Petite Correspondance
Combat, — En effet, t'est par erreur

que l'on ne. vous adressait pas le journal.
Cela ne se reproduira pas. — Pourrait-on
nous renseigner sur un opuscule intitulé :
La Fontaine anarchiste ? — Aiu citoyen
conscient : Nous tenons compte de votre
avis. Toutes les fois qu'on nous a demandé
des invendus à distribuer, nous ïes avons
expédiés Qu'on ' nous aide dans les frais
de cette propagande et nous ferons ce que
nous pourmns clc notre côté. —- Emile Max;
Nous n'avons pi'us de cartes postales des
terroristes russel ;. Par quoi faut-il l'es rem¬
placer ? — J. Se i-udry ; Viens me voir ou
donne moi Ion adresse. Je t'ai écrit, la
lettre m'est reve.nu. L. Marceau, toujours
même adresse. ■— Alfred Verrier, retiré
pendant quelques mois de la circulation,
remercie les copains qui ont eu l'obligeance
de lui fournir d.es renseignements sur l'Ar¬
gentine et les: informe que sa nouvelle
adresse est po.stc restante, Béziers.
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Les camarades de Vichy sont priés d'en¬
voyer leur adresse au secrétaire d'.e la
F. C. A. Ce dornier leur a écrit, et la, let¬
tre a fait retour avec la -mention : Inconnu.
— Y aurait-il, parmi les terrassiers, des
amis du Libertaire qui voudraient vendre
le journal au meeting de la salle Wagram,
dimanche, 18 courant, à huit heures du
matin ?
V. P. F., congrès instituteurs, Cham-

foéry. — Article pour brochure envoyé à
Vienne hier. Lettre suit. Félicitations pour
attitude pris: :. Amitiés. B.
A l'Eglanf ine, Perpignan. — J'ai reçu

tes lettres. J<3 vais t'éenre ; ai donné ton
manuscrit que je dois réclamer.
A tous les camarades. — Les camarades

savent comm ent, au milieu de l'affolement
grotesque pr< evoqué par les gestes de « la
bande tragiq ue » le parquet a cru voir
une apologh t de faits qualifiés crimes
dans un arth Je où je manifestais mon ad¬
miration pour in. défense héroïque de Bon-
not et de Dut (ois à Choisy-le-Roi. Keller et
moi sommes sous le coup de poursuites.
Je présenterai moi-même notre défense et
m'attacherai fc» donner à ce procès une
ailure nettement anarchiste. Pour cela je
serais heureux que les camarades m'é¬
crivent-, eu de courtes lettres, quels sont,
à leur avis, les meilleurs arguments à
apporter en face du .jury. Notre défense
serait ainsi Tceuvre de tous. II est bien
entendu que ce n'est pas là un référendum

I et que les lettres ne seront pas publiées.Bonafous.

Un Livre Utile
Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :

1° Notions sur la génération, union
sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter< ^
la grossesse sont ensuite exposés en détail, m?
matière dont ils sont fabriqués, manière ds
1er employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et inconvénients, clc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

Viept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSEDE
(Fréface du Docteur L. BRESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la

: responsabilité sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat où bon

de poste au nom de l'administrateur du
« Libertaire », 15. rue d'Orsel, Paris.

L'imprimeur-gérant ;
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Paris
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La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot)

Le parti du travail (Pouget).
» —
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0 05
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0 10

Collectivisme

0 10 0 15

et Communisme 0 10 0 15

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0
La chair à canon (Manuel Devaaîès) 0 15 0
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10
Colonisation (Jean Grave) 0 10
Contre !e brigandage marocain 0 15
L'enfer militaire (Girard) n (S
Crosse en l'air (Girault)
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni)

Contre la guerre
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert)
Crosse en l'air (Giriult)
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SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, OMTIPAR-

LEMENTARISME, etc.)

0 15
0 05

0 10
0 10
0 10
0 05

0 15
0 2,0

0 15
0 15
0 15
0 20
0 20
0 10

0 15
0 15
0 15
0 10

Le syndicalisme révolutionnaire
- (Griffuelhes) 0
Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff)

La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la ptfWJS (Lafargue)—
Boycottage eC sabotage
Le Machinisme (Jean Grave)
Grève et sabotage (Fortuné Henry)..
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)..

Les maisons qui tuent (M. Petit)
Le salariat (Kropotkine)
le syndicalisme dans l'évolution so-
ci*#e (Jean Grave) 0 10

le Syndicat (Pouget) 0 10
Les lois scélérates 0 25
l'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20

10 0 15

0 25
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10
0 10
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0 45
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0 05 0 10

0 50
0 10
0 10

0 70
0 10
0 15

0 60
0 15
0 15

0 75
0 15
0 20

2 50
2 50

Religion et Evolution (Hœckel) 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que lr morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie. (Letourneau) 1 93
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 1 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdeau)

L'Utilitarisme (Stuart-Mill)
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LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen..

Les Cantitènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).,
Terre libre, roman (Jean Grave)—
Malfaiteurs, roman (J. Grave)
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque
La sueur du burnous (V. d'Octon)..
Œuvres de Diderot
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Mszquart 20 volumes ô. 2 83 S Sfl

Les ',1 villes (E. Zola) chaque.. 3 » ?

2 80
2 80

3 50

3 »

2 75
2 75
2 75
0 95
2 »

2 80

3 50
3 25
3 25
3 25
1 30
2 35
3 25

ne jjar ox uu - - .
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé) "
Vers la Révolution (Hervé)
Politique et socialisme (Ch. Albert)..
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10
Sur l'individualisme (Pierrot) "
Education et révolution (Girault)
La conquête des pouvoirs publics..
La Vie chère
Centralisme et Fédéralisme
L'Illusion parlementaire (Laisant)..
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave)

La grève des électeurs (Mirbeau)
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (JanJvion)

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)...,

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

L'action directe (Pouget)
Les bases du syndicalisme (Pouget)
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff)

Les Prisons (Kropotkine)
Lse Prisons Russes (Vera Figner)..

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi)

ww

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure)

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot)
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)

La peste religieuse (Jean Most)
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot)

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)
Le Néant (incombustibilitê de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)
Justice (Fischer)
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch)
Le procès des quatre (Almereyda)...
L'immoralité du mariage (Chaughi)..
Pages choisies d'Aristide
Opinions subversives (Clemenceau)..
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison

Vers la Russie libre (A. Bullard)
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou;

A bas les morts (Girault)
Les revendications du sexe féminin
j (Gayvallet)
La guerre qui vient (F. Delaisi)
ConAre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir

Le Nourrisson (Michel Petit)
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet)

La femme dans les U. P. (E. Girault)
ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
f chaque chanson

0 15

2 »

0 15
0 05

0 20
0 10

0 10
0 05

0 50
0 10
a 15
0 10
0 20
0 10
0 10
0 15

0 10
0 40

0 05
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0 m
0 25
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0 25
0 15

0 15
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0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 15
0 20

0 20
0 20

0 75
0 60

0 25
0 25

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet)

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson

Chansons de La noff, chaque chanson
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CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10

La mort de Ferr er (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (1.2 cartes)..
Viues de « La Ruche » (12 cartes)
Portraits des terroristes russes :
Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque.

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois)
Après le Bagne (Liard-Couriois) ..
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NEO-MALTHUSIANISME
d'éviter la grossesse (G.

3 50
3 25
3 25

1 25

0 10 0 15

VOLUMES
ANARGïnSME

L'Anarchie (Kropotkine) -
L'Anarchie, son but, très moyens

(Grave) j
La conquête du Pain (Kl 'opotkine) ..
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'un révolté (Kropotkine)
La Douleur universelle î (Sébastien
Faurej, nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2

Œuvres de Bakounine, 1,ornes I, II,
III IV et V chaque volume.

La Société Future (Jean Grave) ....
Anarchistes (Mackay)
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) •
L'Individu et la Société ('Grave)
Les lettres de noblssso de l'Anarchie
(A. Delacourt) 1

Temps futurs, Socialisme), Anarchie
(Naquet)

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit)
En marche vers la Soci'été nouvelle
(Cornelissen)

Philosophie de l'Anarchie (Malato) ..
Le socialisme en danger (Domela) ..
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet

Réfermes, révolution (J. Grave) ....
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon)-
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2 75
2 75
3 »

1 25

1 10

3 25
3 25
3 50
1 75

2 75 3 25

75 3 25

2 75
2 75
2 75

2 75
2 75

.2 75
2 75

2 75
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3 »

2 75

3 25
3 25
3 25

3 25
3 25

3 50

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50
3 25

3 »

0 75

Moyens
Hardy J

Le droit à l'avortemerit (Dr Darrica.
rère)

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier)

Le problème de la population (S.
Faure)

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat).
1 vol. in-S°, 500 pages

La loi de Malthus (G. Hardy)
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 0 10

La grève des ventres 0 15
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. o 10
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 »

Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) —: 4 »

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin)

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)—
La Pauvreté (G. Hardy)
La santé de la femme 0 05

1 4)8

3 25

0 30 0 35

0 10 0 15

0 10
0 15
2 50

2 75 3 25

ANTIMILITARISME, AN',«PATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé)
Désarmement ou alliance anglaise
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